


Frédéric Monino
Bassiste, compositeur et pédagogue

Parcours musical
En Autodidacte, il adopte à 15 ans la basse électrique et dès 1988 
se consacre essentiellement au jazz et aux musiques improvisées en 
participant avec des musiciens du Sud telles que Siegfried Kessler, 
Philippe Petrucciani, Michel Marre, René Nan, Tony Pagano, Gérard 
Pansanel, Denis Fournier etc.

En 1991 lorsqu’il est engagé par Laurent Cugny dans le big band 
Lumière, il complète alors son expérience à Paris. En 1994 il intègre l’ 
Orchestre National de Jazz sous la direction de Laurent Cugny. Pour 
le dixième anniversaire de l’O.N.J en 1996, joue à La grande Halle 
de la villette à Paris sous la direction des précédents chefs : François 
Jeanneau, Claude Barthélemy, Denis Badault, et Antoine Hervé qui 
lui compose pour l’occasion une pièce pour basse 5 cordes et Big 
Band : "Rue des lombards".

Bassiste virtuose, il participe depuis à la scène française aves une 
trentaine d’albums à son actif en tant que sideman, parcourant le 
circuit des salles et festivals, multipliant les collaborations artistiques 
comme accompagnateur, des musiques méditerranéennes à la 
musique brésilienne, des musiques traditionnelles à la chanson 
française, des musiques improvisées à la musique contemporaine, du jazz au flamenco : 
Emmanuel Bex, Franck Tortiller, Jean-marc Padovani, Francois Jeanneau, Stefano di Battista, Jorge Pardo, Betsy 
Jolas, Antoine Hervé, Sylvain Luc, Lucky Peterson, Frederic Favarel, Philippe Deschepper, Louis Winsberg, 
Pierre-jean Gaucher, Claude Barthelemy, Marcia Maria, Monica Passos, Esperanza Fernandez, Houria Aichi, 
Lucia Recio, Juliette, Maja Pavlovska, Juliette Greco, Enzo Cormann, David Linx, André Minvielle, Baly 
Othmani, Olivier Ker Ourio, Antonello Salis, Clifford Jarvis, et bien d’autres...

Ses facettes de compositeur et de musicien inspiré témoignent de l’éclectisme de ses rencontres, de son parcours 
riche et ouvert qui laisse apparaître aujourd’hui une basse mûre et pertinente, au service de l’improvisation, du 
partage et de la musicalité. 
Il enregistre en 2001 son premier album en leader "First Meeting" (Le chant du monde/Harmonia Mundi), aux 
Studios La Buissonne, avec : Thomas Depourquery (Sax), Francesco Castellani (Tb), Frédéric Favarel (Gtr), 
Patrice Héral (Batterie,perc), Frédéric Monino (Basse Fretless, Basse acoustique, Compositions). 
Invités : Stefano Di Battista et Marcia Maria.Liners notes : Steve Swallow et Alain Raemackers. 
4 étoiles "Jazzman", Sélection Jazz "Le Monde".

La compositrice Betsy Jolas lui écrit une pièce contemporaine solo pour basse 5 cordes :
"E sempre la notte va..." Création dans le cadre du Festival Mardi Graves.

http://
http://www.myspace.com/moninofrederic
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Nouvel album en 2011 "ALL THE WAY" (Pypeline/Socadisc) avec : Olivier-Roman Garcia (Guitare acoustique), 
Thomas De Pourquery (Sax alto/soprano), François Laizeau (Batterie).
Invités : David Linx (Chant) et Olivier Ker Ourio (Harmonica). Liners Notes Enzo Cormann.
Élu Culture Jazz Oui, Citizen Jazz. Jazzman/Jazzmagazine,  So Jazz, Midi Libre. Jazzocentre, Bassiste 
Magazine,etc...

Depuis 1990 il anime des stages en conservatoires et écoles de musique : Ateliers d’ensemble et cours 
d’instrument à Balaruc, Béziers, Bordeaux, Chambéry, Lyon, Montpellier, Narbonne, Paris, Perpignan, 
Toulouse, Tours, Valence, Guadeloupe, Thouars, Thionville, Delle, ... 

- 1999 Conception de l’association et du site associatif et pédagogique Continuum : 
Insufflant, depuis l’année 2000, une nouvelle dynamique autour du jazz et des musiques improvisées, en ouvrant 
sur la région Languedoc les champs de collaboration à travers l’Europe à d’autres musiciens, l’association 
Continuum propose : 
Sur le web une base de données sur le monde du jazz par la mise en ligne de relevés, documents pédagogiques, 
travaux universitaires. Des concerts de jazz avec un nouvel invité national ou international, ainsi qu’un festival 
de duos en juillet. L’organisation de conférences, stages et master-class tout au long de l’année.

- 1999 Auteur intervenant dans l’ouvrage "Rythmes" de Daniel Goyone (Outre mesure),

- 2000-2001 Professeur au conservatoire municipal de musique de Narbonne,

- 2001-2005 Chargé de cours à la Faculté de Lettres Paul Valery de Montpellier 
  Département musicologie "Histoire du jazz" et "Atelier Jazz et musiques improvisées",

- 2011 Conférence musicale/Master-class sur Jaco Pastorius "Grooves et tourbillons". 

Christophe Leduc pour la U-Bass semi-acoustique frettée et fretless 5 cordes.
Réalisation en collaboration d’une guitare basse acoustique 5 cordes.

Markbass amplis et baffles.

Mogar music.

Pédagogie

Endorsement
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Sortie en 2006 de l’album "AROUND JACO" (YAK Prod/DOM), en hommage à Jaco Pastorius avec Lionel 
Suarez (accordéon), Stéphane Huchard (batterie), François Jeanneau (sax soprano), Thomas Depourquery (sax 
alto), Olivier Ker Ourio (harmonica), Louis Winsberg (guitares), Franck Tortiller (vibraphone). Liners Notes 
Laurent Cugny et Ingrid Pastorius.
Disque d’Emoi Jazzmagazine, 4 etoiles Jazzman, Elu Citizen Jazz, Selection Le Monde, Bassiste magazine, DNJ, 
Macao, Cultura jazz, All about jazz, Jazz Review...



Discographie sélective

Big Band Lumière de Laurent Cugny
"Dromesko" (Polygram)

CHOC/Le Monde de la Musique, Disque D’Emoi/Jazz

Denis Fournier Septet «Belleville» (E.M.P) 

Big Band Lumière de Laurent Cugny
"Dromesko" (Polygram)

CHOC/Le Monde de la Musique, Disque D’Emoi/Jazz

Energispy "Tamborea" (Alula Records) 

Antoine Illouz Quintet "Littoral" (Gamlan) 

Les inconnus :
B.O "Les trois freres" (EMI) 

O.N.J + Lucky Peterson "In Tempo" (Polygram)

4 Etoiles/JAZZMAN, 5 DIAPASONS

O.N.J "Reminiscing" (Polygram)

5 DIAPASON, CHOC/JAZZMAN 

O.N.J "Merci, merci, merci" (Polygram)

5 DIAPASON
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A. Hervé Big Band et Lumière de L. Cugny
"La fête des Jazz 2000" en public (Radio France)

Marc Beacco :
"Je règle mon pas sur les pas de mon père" (EMI)

Big Band Lumière + David Linx
"A Personal Landscape" (Universal)

4 Etoiles/JAZZMAN, 5 DIAPASONS

Jean-marc Padovani Quintet Chants du monde
"De nulle part"

Invité : Jean-marie Machado. (Label Hopi)

Gérard Pansanel et Claude Barthelemy
"Orchestra Frizzante" (Nord/Sud)

Selection FIP

"Les oiseaux de passage"
Compilation: Hommage à Brassens (Universal)

Participation avec Juliette. 

Frédéric Favarel Quintet. Invité : Phil Abraham.
"Fred and Friends" (Charlotte Records)

4 Etoiles/JAZZMAN

Frédéric Favarel Quintet. Invité : Phil Abraham.
"Fred and Friends" (Charlotte Records)

4 Etoiles/JAZZMAN

Juliette Greco (participation) :
"Aimez vous les uns, les autres..." (Universal)

Jean-marc Padovani octet
avec Lucia Recio et Sylvie Berger (chant).
"L’arrosoir et le mirliton" (Modal)
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"All the way" Frederic Monino Quartet : 
Frederic MONINO (Basse, compositions), 
Olivier-roman GARCIA (Guitare acoustique), 
Thomas DEPOURQUERY (Sax alto et soprano), François LAIZEAU (Batterie). 
Invités : David LINX (Chant) et Olivier KEROURIO (Harmonica). 
Notes de pochette Enzo CORMANN. 
(Pypeline/Socadisc)

Frederic Favarel trio
"Quelques chansons... et autres transformations" (Dom)

4 Etoiles/JAZZMAN 

J.M Padovani et Houria Aichi, Monica Passos,
Maya Pavloska (chant).
"Cantilenes" (Chant du monde) 

Académie du jazz - 50 ans de prix Django Reinhardt
Avec le Big Band de Laurent Cugny (Nocturnal Art)

"Around Jaco" Frederic MONINO Trio et invités
Avec Lionel Suarez (accordeon) et Stephane Huchard (batterie)
Invités : François Jeanneau (sax soprano), Franck Tortiller (vibraphone),
Louis Winsberg (guitares), Olivier Ker Ourio (harmonica),
Thomas Depourquery (sax alto).
Liners notes Laurent Cugny et Ingrid Pastorius.

"OrganSongs"
Avec Emmanuel BEX (Orgue), Monica PASSOS (Chant), Jerome BARDE (Guitare), François 
LAIZEAU (Batterie), Frederic MONINO (Basse).Naive production
Liners notes Laurent Cugny et Ingrid Pastorius.

"Sketches"
Avec Jean-marc PADOVANI et Bruno WILHELM (Saxs), Claudia SOLAL (Chant), David 
CHEVALLIER (Guitare), François LAIZEAU (Batterie), Frederic MONINO (Basse).
(Pypeline/Socadisc)

"La tectonique des nuages" Opera-jazz de Laurent Cugny
Avec David LINX, Laika FATIEN, Yann-Gaël PONCELET, (Chant), Pierre-olivier GOVIN (Saxs), 
Thomas SAVY (Clarinette basse, sax), Nicolas FOLMER (Trompette), Eric KARCHER (Cor), Denis 
LELOUP, Phil ABRAHAM (Trombones), Lionel SUAREZ (Accordeon), Frederic FAVAREL (Guitare), 
Jerome REGARD (Contrebasse), Frederic CHAPPERON (Batterie) et Frederic MONINO (Basse) : 
Invité sur 3 titres. Signature/Radio France.

Discographie Frédéric Monino



"Je viens d’écouter First Meeting avec grand plaisir.Je vous félicite pour cet excellent travail. Votre jeu et vos compositions sont riches 
et évocateurs. Vous avez rassemblé le matériel pour cet enregistrement avec grand soin. Tous les musiciens jouent votre musique 
avec conviction et passion ; Veuillez les assurer de mon plus profond respect. Merci de m’avoir fait découvrir cette musique."

"Depuis dix ans que je connais et que je joue avec Frédéric Monino, je me suis souvent demandé quand il se déciderait à enregistrer 
sa propre musique. Il l’a donc fait maintenant et j’en suis très heureux parce que je pense que c’est un musicien largement sous-estimé. 
Nous sommes à mon avis trop peu nombreux à reconnaître le merveilleux bassiste qu’il est quand il se met au service de la musique 
des autres. Aujourd’hui, on peut  constater, de auditu, que ses réalisations personnelles méritent aussi d’être écoutées de très près."

"Tout le monde par ici connaît l’instrumentiste virtuose oh combien, et l’homme charmant qu’il est. Ce n’est qu’en travaillant avec lui 
au sein de "l’Orchestra Frizzante"  que j’ai pu découvrir le nectar de Frédéric, c’est à dire ce mélange unique d’implication respectueuse 
et d’humilité lorsqu’ il s’agit de servir la musique d’autrui. La constance et l’opiniâtreté de sa démarche en vue de réaliser ce projet 
personnel me donne une totale confiance en la bonne fin de son entreprise."

"Frédéric Monino a fait partie quelques années de mon Big-Band, et forma une rythmique solide et créative, qui donna la couleur 
à cet orchestre. Il a également enregistré avec l’ONJ de Laurent Cugny une pièce pour basse électrique que j’ai spécialement écrite 
pour lui, avec beaucoup de talent et de brio."

"Ce fut pour moi une expérience toute nouvelle que d’avoir à composer une oeuvre pour Frédéric Monino. 
Il m’avait sollicitée alors que nous nous connaissions à peine et sa demande m’avait aussitôt interpellée.
Je voulus relever le défi. Nous avions jusque là évolué dans des environnements musicaux fort différents et il était clair que chacun 
allait devoir faire un pas vers l’autre si nous voulions nous comprendre: lui pour maîtriser de nouvelles manières d’être sonores, moi 
pour ouvrir mon langage à son talent d’improvisateur. Le résultat fut cet Episode 10e pour guitare basse semi-acoustique à 5 cordes, 
sous titrée : "E sempre la notte va". Une oeuvre exigeante que nous avons ensemble et d’un commun effort menée à bien jusqu’à sa 
création en février 2001 au Festival "Mardi Graves, 2001 l’odyssée de la basse"."

"...Frederic Monino est un instrumentiste précis, j’entends par là que chacune de ses notes compte. Technique, virtuosité, brio ne 
sont plus qu’un arrière plan lointain, tout s’estompe et s’efface devant la musique..."

"La musique est partout. Elle n’appartient pas seulement à quelques initiés. Cette vérité, émise comme une évidence, est facile à 
faire partager quand les sensibilités, les émotions et les réflexions issues de milieu sociaux culturels différents se réunissent et se 
rassemblent pour faire partager des instants de bonheur à l’humanité. Sans oublier mes racines brésiliennes déjà très métissées, j’ai 
toujours suivi cette ligne de conduite avec exigence. Depuis plusieurs années, en Frédéric Monino j’ai trouvé un parfait complice. 
Non seulement j’aime son "balanço" (le coté hispano/méditerranéen), mais aussi le fait que sa très grande maîtrise technique est au 
service exclusif de la musique, et que surtout Frédéric est très sensible.Maintenant, vient pour lui, le moment tant espéré et attendu 
de l’artiste. Je suis sûre qu’avec ce CD un très large public va reconnaître son grand talent."

Steve Swallow. Bassiste et Compositeur.

"First meeting" : Ils ont dit

Laurent Cugny. Chef d’orchestre, pianiste, pédagogue.

Claude Barthelemy. Chef d’orchestre, guitariste

Antoine Hervé. Chef d’orchestre, pianiste.

Betsy Jolas. Compositrice musique contemporaine. 

Marcia Maria. Chanteuse musique brésilienne. 

Alain Raemackers. Directeur du label «Le chant du monde» 

"Ils ont dit" Frédéric Monino



"Autour de Jaco. Au fil de l’écoute, le choix du titre sonne comme une évidence : il ne s’agit pas d’un simple hommage au plus célèbre 
des bassistes électriques, à celui dont on dit qu’il y a un "avant Jaco" et un "après Jaco". Il s’agit bien d’une exploration du patrimoine 
Pastorius, d’une relecture et d’une ouverture d’horizon. Respecter l’héritage tout en affirmant sa propre identité… La pertinence 
des arrangements, la mise en retrait des individualités de chacun au profit de l’œuvre collective, l’envie manifeste de matérialiser une 
sorte de passerelle entre les jazz américains et européens contribuent à faire de ce disque ambitieux une vraie réussite."

"Un bassiste qui rend hommage à Jaco Pastorius ? Méfiance… Vous n’y êtes pas : Fredo Monino ne fait pas le beau sur le dos de Jaco. 
Pas son credo…  Rarement l’on avait si bien aimé la musique de Jaco. Cet amour vous l’aurez compris est contagieux. Hautement et 
chaleureusement recommandé par votre humble serviteur."

"…Certainement l’un des plus beaux hommages faits à la musique de Jaco Pastorius. Tous les arrangements, toutes les interprétations 
sont superbes. Le tour de force de cet album magique est de nous faire oublier Jaco lui-même pour nous le resservir à la sauce made 
in France, quel brio, c’est vraiment ce que l’on appelle se réapproprier un répertoire. Du grand art, vos oreilles vont frissonner !..."

"…Il s’agit d’une relecture intelligente des compositions de Pastorius avec une instrumentation originale basée sur un trio… Monino 
en tant qu’instrumentaliste, a eu la bonne idée de ne pas plagier son maitre et de jouer ce répertoire à sa manière, avec sa propre 
sonorité et avec mixage équilibré. Et l’on apprécie beaucoup sa démarche à la fois modeste, innovante et respectueuse."

"On ressent immédiatement une sensation d’espace à l’écoute de cet album. Rien ne semble forcé, chaque choix (d’arrangement, de 
soliste, etc.) se justifie de lui-même. La musique respire et l’auditeur avec "Around Jaco" explore en effet, et fort bien à mon sens le 
monde de Pastorius, mais nous permet surtout d’écouter un groupe qui sonne superbement et c’est là l’essentiel."

"…Curieuse formation pour ce répertoire, mais il s’agit d’en respecter plus que la lettre. À ce petit jeu, Monino est passé maitre : sa 
musique qui refuse toute espèce de standardisation, prône la complicité et l’improvisation. On est bien chez Pastorius ! Olivier Ker 
Ourio, François Jeanneau, Louis Winsberg, Thomas de Pourquery et Frank Tortiller sont au nombre des invités, ajoutant à l’excellence 
de l’ensemble, dont quelques morceaux de bravoure : Teen fown ou encore le terrible solo du leader sur Punktroduction…"

"L’américain Jaco Pastorius a su montrer que la basse n’était pas seulement un instrument d’accompagnement dans le jazz… "Around 
Jaco" est un hommage au maitre, digne du maitre… La basse de Monino s’envoie, cavale, se fait velours dans les compositions du 
jazzman américain… On savait que Frédéric Monino est un grand bassiste de jazz, après cette performance où il prenait le risque 
de se frotter à un mythe, on est encore plus convaincu." 

"…Cette formation de brillants solistes génère par le fait de sa composition insolite des arrangements pour les moins inattendus. La 
bass Leduc U-bass 5 cordes fretless de Frédéric Monino est évidemment à la fête sur cette musique revisitée avec une élégance que 
n’aurait pas reniée Jaco Pastorius."

"…Frédéric Monino a convié quelques camarades chaussés comme lui de haut talent. Un hommage digne, avec un jeu de basse « 
pastoruisant » mais pas pasteurisé, en bref un très bel album, haut et jazz à tous les étages."

Arnaud Stéfani. Disque Elu Citizen Jazz.

Frédéric Goaty, Disque d’Emoi Jazz magazine.

Basse tension.

Lionel Eskenazi. 4 étoiles Jazzman

Pierre Villeret. Macao Jazz.

Paolo Coccina. Bassiste Magazine.

Thierry Ménu. Batteur Magazine.

Eric Delhaye. Midi Libre.

Ghislaine Arba-Laffont. La Gazette. 

"Around Jaco" : Ils ont dit

"Ils ont dit" Frédéric Monino



"All The Way nous propose d’emprunter la voie tracée par Frédéric Monino. Nous le suivons volontiers. Le voyage qu’il propose 
survole en permanence les territoires du jazz jalonnés par Ornette Coleman (Honnête Ornette) ou Thélonious Monk (Evidence, 
sensible et respectueux pour mettre en valeur le jeu de basse). On y croisera des rythmes colorés qui évoquent Hermeto Pascoal 
(Drôles de temps) ou une valse défroissée et aérienne qui met en valeur la guitare acoustique (Valse, tard ou tôt).Un beau disque qui 
s’écoute et se réécoute avec grand plaisir car on y entend toute la simple efficacité du jazz :  le plaisir de jouer, ensemble, une musique 
vivante, riche et pleine de surprises..." Cd Elu «Culture Jazz Oui» 

"Monino parvient à magnifier l’utilisation de son instrument, valorisant le son feutré et étouffé des vibratos de la fretless sans 
abuser du glissando, piège souvent tendu par cet instrument exigeant une précision diabolique. Frédéric Monino se contenterait de 
compositions mineures que, porté par l’irrésistible grain sonore de son quartet, "All The Way" serait déjà digne d’intérêt. Cependant, 
le compositeur a l’intelligence d’utiliser cette texture non pas comme une finalité mais comme un moyen de mettre en valeur la 
richesse de son écriture." 

"Disciple assumé de Jaco Pastorius, Frédéric Monino promène sa basse sur la scène hexagonale depuis une trentaine d’années. 
Successeur du projet Around Jaco, All the way exploite son approche de l’instrument (une cinq cordes fretless),en avant et loin de 
se limiter aux contingences rythmiques. Mélodiste, soliste, improvisateur et notamment flanqué du formidable François Laizeau 
(batterie). Monino signe des compositions enlevées, ses invités (David Linx, Olivier Ker Ourio) ajoutant à la réussite."

"...Après un hommage à Jaco Pastorius, où il faisait preuve de son immense virtuosité, il nous propose aujourd’hui un projet 
radicalement différent où il expose une facette plus intime encore de son univers musical. Point de référence à la fusion électrique, 
les neufs titres de "All the way" donnant dans un registre purement acoustique en restant d’abord guidé par la mélodie, comme en 
témoigne la superbe valse qui ouvre l’album. Délicatement ciselés et arrangés, les thèmes de Monino, laissent toujours une grande 
place à l’improvisation et s’inscrivent dans une esthétique moderne mais toujours accessible..."

"All the way qui confirme que Frédéric Monino n’est pas seulement un sideman apprécié mais aussi un leader passionnant. 
En compagnie de Thomas de Pourquery (saxophone), Olivier-roman Garcia (guitare) et François Laizeau (batterie),il signe 
des compositions délicates que survole sa basse caressante, avec la virtuosité qu’on lui connait. Textures acoustiques aériennes, 
équilibre entre melodie et rythmique, écoute et partage...du bonheur! D’autant plus avec ses invités Olivier Ker Ourio et David Linx 
(magnifique scat sur Wide) dont les interventions relèvent vent encore le niveau. Chapeau." Disque de la semaine. 

"En concert... Il y a Laizeau avec sa drôle de batterie complétée d’un fût posé sur la tranche qui pousse le talent jusqu’à ne pas jouer 
dans les pianissimi du guitariste. Le silence chez un batteur, ce n’est pas rien, non ? Il y a Garcia, justement, dont la guitare apporte 
un air du sud entre flamenco et bossa et invite aux claquements de mains ; lui aussi se montre capable de laisser passer du temps 
vide de sons avant d’y aller de son histoire. Il y a le sax, grand grand mélodiste, dont les phrases étirées relaient celles du guitariste et 
qui réussit à aller au bout de ses idées en cavalant le long de son tuyau sans jamais flirter avec les arrachements du free. Il y a Monino 
dont les doigts (quinze ? ving ? plus ?) non contents de tenir ferme la pulsation, pratiquent une cavalcade véhémente sur son manche 
qu’on dirait des envolées au clavier. Pfff... ça avance très fort." 

"...Voici un des albums jazz de 2011! L’équation est simple : Avec 9 titres et 43 minutes, Frédéric Monino a choisi l’efficacité. Le jeu 
limpide et fluide d’Olivier-Roman Garcia à la guitare acoustique harmonise les mélodies, avec en prime l’harmonica d’Olivier Ker 
Ourio, François Laizeau, un des batteurs les plus expérimentés de la scène française et David Linx au chant. Et place à la surprise du 
chef : le sax de Thomas De Pourquery. Un voyage autour de Pascoal, Monk ou Coleman qui s’écoute avec un plaisir incroyable. Cet 
album est une réussite du point de vue de la sonorité, de l’éclat, de la fantaisie et des compositions. Il parvient à entraîner l’auditeur 
dans des espaces où les voix se complètent ou s’opposent pour mettre en valeur le propos de chaque soliste. Bravo Monino !". 

Thierry Giard. Culture Jazz. 

Arnaud Stefani. Citizen Jazz. 

Eric Delhaye. So jazz. 

Félix Marciano. Jazz Magazine. 

Eric Delhaye. Midi Libre. 

Bruce Torrente. La Gazette de Montpellier. 

Alain Gauthier. Culture Jazz. 

"All The Way" : Ils ont dit

"Ils ont dit" Frédéric Monino
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BASS TALK

Nous sommes allés interviewer ce remarquable bassiste pour au moins deux bonnes raisons. 
D’abord sa passion pour Jaco Pastorius - nous l’avions découvert en 2006 avec le très remarqué 
album hommage Around Jaco – ensuite, son nouvel opus All The Way à l’inspiration radicalement 
différente qui vient juste d’arriver dans les bacs. Une heureuse coïncidence, donc, sachant que 
Frédéric Monino continue, par ailleurs, à perpétuer l’héritage de Jaco.

ALL THE WAY
Frédéric MONINO

MATOS
Basse :  Leduc 
U-bass cinq cordes 
fretless (avec Do 
aigu)
Ampli : Markbass
Effets : Pédales 
distorsion MXR, 
reverb et octaver 
Electro-Harmonix, 
auto-wah, Jam Man
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Par Paolo Coccina

Commençons par ton nouvel album All 
The Way. Cette fois, c’est toi qui a tout 
composé ?
En effet, à part le morceau “Evidence” de 
Thelonious Monk et « Domino » que j’ai co-signé 
avec Olivier-Roman Garcia (guitare).

Je trouve que le monde latin est très 
présent dans tes compositions ?
Je crois bien que j’en suis un de latin ! J’aime 
beaucoup la musique brésilienne, le jazz avec 
toutes ses composantes et mon fi l conducteur, 
c’est un peu de regrouper tout ce que j’ai pu 
jouer et apprécier ces trente dernières années.

Tu composes comment ?
J’ai trois canaux : dans ma tête, au clavier et un 
petit peu à la basse. En fait, ce n’est pas la basse 
qui vient en premier, les idées se développent 
avant dans ma tête.

Comment avez-vous enregistré ?
En juin, on a fait une semaine de résidence pour 
répéter en trio avec François Laizeau (batterie) 
et Olivier Roman. Et, une fois les bases posées, 
j’ai réfl échi aux arrangements que j’ai peaufi nés 
jusqu’en novembre, où on est entrés en studio. 
J’ai choisi d’enregistrer la basse et la batterie 
en même temps, toutes les deux dans la même 
pièce, une vraie section rythmique qui joue, sans 
possibilités de retouches ou de corrections.

Le son de ta basse repassait, donc, dans 
les micros de la batterie ?
Un petit peu, mais on a fait ce qu’il fallait 
pour que ce soit gérable, et en même temps 
ça a augmenté la cohésion entre les deux 
instruments. Les autres intervenants Thomas 
De Pourquery (saxophones), Olivier Ker Ourio 
(Harmonica) et David Linx (chant) ont, ensuite, 
pu jouer leurs parties en cabine.

C’est assez surprenant cette accélération 
sur le quatrième titre « Drôles de temps » ?
D’où le titre ! A chaque fois, j’ai essayé de 
m’inspirer de musiques qui m’ont marqué, et 
en l’occurrence c’est le morceau « Lôro » du 
musicien brésilien Egberto Gismonti avec le 
thème qui était comme ânonné au départ, puis 
qui se développait en prenant de la vitesse. 
C’était, aussi, une façon de remettre en question 
cette notion un peu sacro-sainte de groove et 
de tempo immuable, de créer un effet, et de 
surprendre l’auditeur qui peut croire un instant 
qu’on se plante. Cela, par exemple, c’est un 
morceau que j’ai créé à la basse.

C’est très réussi en tout cas. Tu as tout 
enregistré avec ta Leduc ?
Toujours ma U-basse fretless cinq cordes. 
Des fois, j’aimerais bien changer, j’essaie des 
instruments quand l’occasion se présente, 
mais à chaque fois que je reviens à ma Leduc. 
Il se passe quelque chose de diffi cilement 
défi nissable, mais qui confi rme que cet 
instrument est vraiment fait pour moi. J’apprécie 
particulièrement son côté semi-acoustique, 

et surtout sa palette dynamique. Je peux 
passer du triple piano au triple forte, le son 
reste superbement défi ni, ce que j’ai du mal à 
retrouver, ailleurs, où souvent il faut jouer à fond 
pour avoir du son.

Nous sommes heureux de t’avoir dans ce 
numéro spécial Jaco, sachant que tu lui 
consacres une masterclasse ?
J’ai mis, en effet, en place un mélange de 
conférences et de masterclasses sur l’apport de 
Jaco Pastorius intitulé «Grooves et tourbillons». 
Je fais du solo, du duo sur une rythmique 
assurée par mon ami François Laizeau, qui lui 
de son côté fait une conférence sur l’histoire 
de la batterie. On a décidé de coupler nos deux 
interventions. Il y a, aussi, de l’écoute où je 
commente en direct certaines trouvailles de 
sons, d’orchestration. Ce qui est intéressant, 
c’est que ça s’adresse à un large public, pas 
seulement à des musiciens ou à des étudiants 
en musicologie, mais plus largement aux 
mélomanes de tous âges. J’ai été très heureux 
d’avoir de très bons retours de gens qui ne 
pensaient pas que la basse pouvait avoir un tel 
rôle. J’aime bien défendre mon instrument.

Dans cet hommage à Jaco, tu dois avoir un 
chapitre consacré aux effets ?
Absolument. Je parle du looper, que Jaco était l’un 
des premiers à utiliser de façon aussi probante, de 
la saturation, de l’octaver… Je me suis constitué un 
petit kit avec une distorsion MXR, une reverb et un 
octaver Electro-Harmonix, une auto-wah, un Jam 
Man pour les loops et une pédale de volume.

Pour les scènes à venir, tu vas plutôt jouer 
ton répertoire ou celui de Jaco?
Je vais plutôt jouer les morceaux de All The Way 
en insérant peut-être « Round trip / Broadway 
Blues », le morceau qui fi gurait sur Around Jaco, 
et qui est, en fait, d’Ornette Coleman. Même si 
Jaco Pastorius reste mon infl uence majeure et 
complètement revendiquée, j’aimerais, aussi, 
exister sans y faire forcément référence.
C’est bien légitime, à bientôt Frédéric. ß

“CE QUI EST 
INTÉRESSANT, 
C’EST QUE ÇA 

S’ADRESSE À UN 
LARGE PUBLIC.”

Vous pourrez retrouver Frédéric MONINO sur scène 
en quartette avec Thomas De Pourquery,

Olivier-Roman Garcia et François Laizeau :
le 26 octobre : Festival Plateau Picard (60) 

avec Patrice Héral à la batterie
le 11 novembre : Le Jam, Montpellier (34)

le 12 novembre : Le Triton, Les Lilas (93)
Du 18 au 20 janvier 2012 : Fanfare Céleste Hom-

mage à Nougaro Théâtre de Boulogne Billancourt. 
Les 16 et 17 février 2012 : Hommage à Jaco 

Pastorius avec le big band de Franck Tortiller et entre 
autres, Jean Gobinet (trompette, arrangements), 

Frédéric Delestre (batterie). Salle Jacques Tati, 
conservatoire d’Orsay (91)

Pour toutes informations concernant la masterclasse 
Jaco Pastorius «Grooves et tourbillons» :

http://frederic.monino.free.fr/Masterclass.html

Bassiste Magazine n°39, Novembre 2011.
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"All The Way", nouvel album du bassiste (PypeLine /Distribution Socadisc).

Je n’aime pas la basse électrique! Sans doute la contrebasse me semble-t-elle plus noble. Son 
imposante présence rassure et captive. La guitare basse n’est pas autonome: il faut la porter, 
l’amplifier. Sans électricité elle n’a plus de voix; sous perfusion d’électrons, on n’entend souvent 
plus qu’elle. Elle joue la frimeuse branchée. En plus, la gestuelle de nombre de bassistes a le don de 
m’agacer dans le genre danse du ventre en grattant le nombril de cette planche de bois à cordes. La 
période jazz-rock a sans doute laissé des traces et généré des réticences.C’est stupide tant d’idées 
reçues sur un instrument. Je le reconnais et je fais mon mea-culpa. Ce qui compte, c’est la musique 
avant toute chose. 

Frédéric Monino est reconnu comme un des bassistes les plus musicaux de la grande famille du 
jazz français: demandez au docteur Laurent Cugny ce qu’il en pense! Lui qui n’a pas fini de tourner 
autour du mythe Pastorius (sa formation "Around Jaco" existe toujours avec des castings 
renouvelés) revient au disque avec "All The Way", avec son fidèle complice, François Laizeau, un 
des batteurs les plus expérimentés de la scène française, et un des meilleurs, c’est sûr!

Avec 9 titres et une durée de 43 minutes, Frédéric Monino a choisi la concision. Tel un artisan, il 
peaufine son travail en présentant ses meilleures pièces. On ne peut que s’en réjouir car ce disque 
s’écoute sans lassitude et avec un plaisir constant. Les compositions accordent une place importante 
à la mélodie mais c’est pour mieux entraîner l’auditeur dans des espaces où les voix se complètent, 
s’opposent pour mettre en valeur le propos de chaque soliste. Le jeu limpide et fluide d’Olivier-
Roman Garcia à la guitare acoustique apporte une touche de fraîcheur qui s’accorde parfaitement 
au jeu des invités: Olivier Ker Ourio (harmonica) et David Linx (chant). 

Le bassiste sait s’entourer de musiciens qui partagent ses conceptions musicales. C’est d’ailleurs 
une petite surprise de trouver Thomas De Pourquery dans ce contexte mais notre ex-rugbyman a 
su trouver sa juste place dans cette équipe. Moins désinvolte et extraverti que dans ses contextes 
habituels, le saxophoniste est particulièrement inspiré sur ces compositions auxquelles il donne 
beaucoup d’éclat et de fantaisie avec son phrasé toujours inventif et une sonorité superbe.

"All The Way" nous propose d’emprunter la voie tracée par Frédéric Monino. Nous le suivons 
volontiers. Le voyage qu’il propose survole en permanence les territoires du jazz jalonnés par 
Ornette Coleman (Honnête Ornette) ou Thélonious Monk (Evidence, sensible et respectueux pour 
mettre en valeur le jeu de basse). On y croisera des rythmes colorés qui évoquent Hermeto Pascoal 
(Drôles de temps) ou une valse défroissée et aérienne qui met en valeur la guitare acoustique (Valse,  
tard ou tôt).
Un beau disque qui s’écoute et se réécoute avec grand plaisir car on y entend toute la simple 
efficacité du jazz: le plaisir de jouer, ensemble, une musique vivante, riche et pleine de surprises...

Maintenant, je ne dirai plus que je n’aime pas la basse électrique: promis!

THIERRY GIARD
Culture Jazz

www.culturejazz.fr

Pas de souci pour son Triple OUAIS
Samedi 12 novembre 2011 - Le Triton - Les Lilas (93)

Ça ressemble à un quatuor de musique de chambre. L’électricité en plus. Ça ressemble à du déjà 
vu/entendu : deux qui tiennent la baraque du tempo : François LAIZEAU à la batterie, Frédéric 
MONINO à la guitare basse, deux qui s’en affranchissent ou jouent avec : Olivier-Roman 
GARCIA à la guitare acoustique, Stéphane GUILLAUME aux sax alto et soprano.

Après, ça n’y ressemble plus du tout.
D’abord parce qu’il n’y a pas un patron qui a besoin de se refaire la cerise en embauchant des 
pointures qui sauvent les appâts rances et lui servent de faire-valoir mais quatre lascars en première 
ligne ; ensuite parce que ces gars-là ont dû mémoriser l’avertissement sur les portes des magasins : 
«poussez fort».
Question tempo, ils poussent tous ensemble et un poil devant, le morceau «Drôles de temps» en est 
une illustration pertinente avec ses variations de rythmes de modéré plus à sprint sous amphètes. 
Enfin parce que l’énergie qu’ils y mettent (y avait des substances dans le plat des musiciens ?) 
ne se relâche pas et donne une impression de tension permanente voire croissante, même dans la 
délicieuse «Valse, tard ou tôt». 
Cette énergie pourrait-elle remplacer l’EPR (Endroit Particulièrement Ringard) : en parler à 
Hollande peut-être ?

Il y a Laizeau avec sa drôle de batterie complétée d’un fût posé sur la tranche (un tom basse ?) à 
portée de sa baguette main gauche, qui pousse le talent jusqu’à ne pas jouer dans les pianissimi du 
guitariste. Le silence chez un batteur, ce n’est pas rien, non ? 
Il y a Garcia, justement, dont la guitare apporte un air du sud entre flamenco et bossa et invite aux 
claquements de mains ; lui aussi se montre capable de laisser passer du temps vide de sons avant d’y 
aller de son histoire. 
Il y a le sax, grand grand mélodiste, dont les phrases étirées relaient celles du guitariste et qui réussit 
à aller au bout de ses idées en cavalant le long de son tuyau sans jamais flirter avec les arrachements 
du free. 
Il y a Monino dont les doigts (quinze ? vingt ? plus ?) non contents de tenir ferme la pulsation, 
pratiquent une cavalcade véhémente sur son manche qu’on dirait des envolées au clavier. 
Pfff …. ça avance très fort.

Donc le triple Ouais (donné par les agences de notations de ce monde où les prédateurs 
cupides privatisent les bénéfices et socialisent les dettes) qui sonne mieux que le triple A 
(AbrutiAccroalArgent).

ALAIN GAUTHIER
Culture Jazz

www.culturejazz.fr
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Arnaud Stefani, Citizen Jazz, Octobre 2011.

"Cinq ans après Around Jaco, son remarquable précédent disque 
en leader, le bassiste Frédéric Monino publie "All The Way", nouvel 
album quasiment exclusivement constitué de compositions. Si l’ombre 
tutélaire de Pastorius est toujours présente, naturellement évoquée 
par le son de la basse fretless, on est bien loin d’une simple relecture, 
si brillante soit-elle, de l’héritage musical du génial mentor. Monino 
parvient à magnifier l’utilisation de son instrument, valorisant le son 
feutré et étouffé des vibratos de la fretless sans abuser du glissando, 
piège souvent tendu par cet instrument exigeant une précision 
diabolique. De l’esprit de Pastorius, Monino garde essentiellement ici 
le sens du groove, l’accentuation des notes de transition ou encore le 
dynamisme des lignes de basse.

À ses côtés, ses compagnons de route semblent bien volontiers 
entraînés sur le terrain d’une sonorité intimiste. Les saxophones de 
Thomas de Pourquery sont étonnamment doux, la frappe de François 
Laizeau suggère plus qu’elle ne marque, et la guitare acoustique à 
cordes nylon d’Olivier-Roman Garcia, qui rappellera parfois celle 
de Scofield sur l’album Quiet, complète le timbre général du quartet. 
Invités sur deux morceaux, le chanteur David Linx et l’harmoniciste 
Olivier Ker Ourio s’intègrent naturellement à cette atmosphère 
quasiment nocturne.

Les morceaux dégagent quelque chose de naturel, d’évident, sans 
jamais être simplistes, embellis par des thèmes souvent sophistiqués 
et parfaitement ciselés, fréquemment exposés à l’unisson par la basse 
et l’un des autres membres du quartet. La diversité est également au 
rendez-vous : une valse chaloupée, quelques ballades, un clin d’oeil 
bebop à Ornette Coleman, une reprise du "Evidence" de Monk sous 
la forme d’un échange en tête-à-tête entre Frédéric Monino et le 
fidèle complice François Laizeau, prétexte à montrer la polyvalence 
de la basse jusque dans les block-chords...

Frédéric Monino se contenterait de compositions mineures que, 
porté par l’irrésistible grain sonore de son quartet, "All The Way" 
serait déjà digne d’intérêt. Cependant, le compositeur a l’intelligence 
d’utiliser cette texture non pas comme une finalité mais comme un 
moyen de mettre en valeur la richesse de son écriture."
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avant toute chose. 

Frédéric Monino est reconnu comme un des bassistes les plus musicaux de la grande famille du 
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habituels, le saxophoniste est particulièrement inspiré sur ces compositions auxquelles il donne 
beaucoup d’éclat et de fantaisie avec son phrasé toujours inventif et une sonorité superbe.
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Bruce Torrente, La Gazette de 
Montpellier, Octobre 2011.

«...Voici un des albums jazz de 2011! 
L’équation est simple : Avec 9 titres et 
43 minutes, Frédéric Monino a choisi 
l’efficacité. Le jeu limpide et fluide 
d’Olivier-Roman Garcia à la guitare 
acoustique harmonise les mélodies, 
avec en prime l’harmonica d’Olivier 
Ker  Ourio, François Laizeau, un des 
batteurs les plus expérimentés de la 
scène française et David Linx au chant. 
Et place à la surprise du chef : le sax 
de Thomas De Pourquery. Un voyage 
autour de Pascoal, Monk ou Coleman 
qui s’écoute avec un plaisir incroyable. 
Cet album est une réussite du point 
de vue de la sonorité, de l’éclat, de 
la fantaisie et des compositions. Il 
parvient à entraîner l’auditeur dans 
des espaces où les voix se complètent 
ou s’opposent pour mettre en valeur le 
propos de chaque soliste. 
Bravo Monino !». 

Félix Marciano, Jazz Magazine n°631, 
Novembre 2011.
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Eric Delhaye, So Jazz n°19, Octobre 2011.

Eric Delhaye, Midi Libre, 
Septembre 2011.

JAZZ Frédéric Monino
• "All the way" (Continuum)
Auteur, en 2006, d’un excellent hommage 
à Jaco Pastorius (Around Jaco), le bassiste 
montpelliérain Frédéric Monino revient 
avec All the way qui confirme qu’il n’est 
pas seulement un sideman apprécié mais 
aussi un leader passionnant.

En compagnie de Thomas de Pourquery 
(saxophone), Olivier-Roman Garcia 
(guitare) et François Laizeau (batterie), 
il signe des compositions délicates que 
survole sa basse caressante, avec la 
virtuosité qu’on lui connaît. Textures 
accoustiques aériennes, équilibre entre 
mélodie et rythmique, écoute et partage... 
du bonheur !
D’autant plus avec ses invités Olivier Ker 
Ourio et David Linx (manifique scat 
sur Wide) dont les interventions élèvent 
encore le niveau.



Tortiller, Monino & Héral à Mardi Graves
Posté par Benoît Guerrée - 21-02-2011 à 03:21
_____________________________________

JAM, Montpellier (34), 19-02-11
Festival Mardi Graves

Franck Tortiller (vib), Frédéric Monino (elb, electroac b), Patrice Héral (dms, voc, elec)
Stépane Labeyrie (tu), Fabien Wallerand (tu), Bastien Baumet (euphonium), Mathieu Ané (p)
Vincent Ferrand (b, voc)

Le festival Mardi Graves s'est choisi un créneau : les instruments graves. Durant 11 concerts, basses et contrebasses,
tubas, euphoniums ou encore saxophones baryton sont à l'honneur, quels que soient les genres. Pour la première fois en
17 éditions, le festival a fait une pause au JAM, temple du jazz montpelliérain, pour une soirée de 3 sets (chanson,
classique, jazz), éclectique à souhait.

Ouverture en tuba majeur
Loin des concerts un peu grand-messe avec des jazzmen devant un orchestre symphonique ou des parfois
intéressantes improvisations sur des morceaux classiques, la soirée a permis le temps d'un bœuf la réunion toute simple
de trois grands noms du tuba, associés à trois excellents musiciens issus de la scène jazz (teinté de rock). 
Stéphane Labeyrie et Fabien Wallerand sont respectivement tubas solos de l'Orchestre de Paris et de l'Orchestre de
l'Opéra de Paris. Ils subliment le cuivre basse avec un lyrisme et une virtuosité qui permettent à l'instrument de
s'exprimer totalement. C'est lorsqu'ils jouent une pièce moderne écrite spécialement pour tubas, euphonium et piano
qu'ils sont au sommet de leur art, nous questionnant sur cette formidable capacité qu'ont les trois tubistes à faire chanter
cet instrument si gros qu'il en cache malheureusement leurs visages. Car l'euphonium est également considéré de la
famille des tubas, qualifié de ténor car plus aigu et avec une large tessiture. Bastien Baumet, à seulement 22 ans peut
être qualifié comme le descendant de Steven Mead, le maître anglais du méconnu euphonium. Instrumentiste virtuose,
pistons affutés, c'est lui qui génère le plus d'énergie, notamment dans les compositions contemporaines, durant le
concert très varié.

Blue Monk à 8
Très à l'aise dans leur registre très écrit, on a senti une crainte (infondée) pour eux lors de leur venue sur scène pour le
morceau final avec Tortiller, Monino et Héral, en l’occurrence une reprise de Blue Monk. Et bien oui, ils n'avaient jamais
joué ensemble, oui, on a quelque peu hésité sur les transitions entre les solos ou lors de la reprise du thème mais quel
plaisir d'entendre diverses sonorités sur le standard de Monk ! Paraissant presque s'excuser, les interprètes classiques
ont réjoui un public amusé mais aussi conscient d'assister à un moment inédit et très plaisant, et c'est bien cela qu'on
attend d'un concert, non ? Bravo pour l'avoir fait et si ça vous donne des idées, messieurs, tant mieux, les portes du jazz
devraient vous être ouvertes plus souvent...

Les cordes de Monino à la baguette
Mais revenons un peu en arrière car avant le sympathique final, un excellent trio bien « jazz de chez nous » s'est illustré
avec un autre instrument pas si répandu : le vibraphone. Évidemment, c'est Franck Tortiller qui s'y colle, invité par les
locaux du soir, Patrice Héral et Frédéric Monino. Le subtil bassiste a emmené avec lui ses compositions, où la basse
est bien sûr centrale dans le cadre d'un trio qui a peu joué ensemble sous cette forme, même s'ils se connaissent très
bien par ailleurs de par le jeu des collaborations croisées. Tortiller, qui a dirigé l'ONJ avec comme batteur... Patrice
Héral, est dans son élément lorsque le trio reprend Four Sticks de Led Zepelin, qui ne perd rien de sa fougue en
l'absence de guitare ou de chant. 
Ils se retrouveront d'ailleurs ensemble prochainement pour des concerts hommages à Jaco Pastorius, dont Frédéric
Monino est actuellement l'un des meilleurs ambassadeurs, avec son son perfectionniste très proche du maestro, sorti de
sa belle 5-cordes Leduc, se différenciant cependant de celui de Jaco par des notes plus séparées (ou moins liées,
c'est selon).

Alors quand il lance Round Trip / Brodway Blues, (tellement sublimé par Pastorius qu'on en oublierait la paternité du
titre à Ornette Coleman), le power trio prend une dimension sans égale. Vibraphone et basse alternent au registre
harmonique ou rythmique avec facilité et une énergie très  communicante. Ceux-là aiment le rock et ça se voit, pas
gênés par la grosse frappe de Patrice Héral qui sonne vraiment très fort. Le batteur, bien qu'affecté par la mort
récente de son père, décuple d'idées lors d'un solo de plus de cinq minutes avec divers effets électroniques, traitement
en direct de la voix et jeu de batterie titanesque. Il se plaît même à scatter à la manière d'un André Minvielle,
s'accompagnant à la beat-box, nous faisant passer de l'étonnement, au rire jusqu'à la mélancolie.
Quand Frédéric Monino, le rejoint, on sent la complicité évidente entre les deux montpelliérains, laquelle ne semble
pas gêner Tortiller, très soudé dans leur exercice qui sent bon les années 70's et Weather Report. Un vibraphone à la
place de Zawinul, ça donne des passages plus romantiques, avec le bourguignon chaloupant derrière ses lames et se
déplaçant avec un Moon-walk très personnel !
Au global, on se régale à voir et entendre ces phénomènes, dont la musicalité se dégage en permanence, nous
rappelant pourquoi on aime le groove sans détours ni paillettes.
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« Bruno Serrou:
Sur quoi travaillez-vous en ce moment?

Betsy Jolas:
N’ai je pas le droit de me reposer une semaine?
Je mijote une pièce qui est un vieux projet...
Et oui, il y a eu autre chose dont je ne vous ai pas parlé: une pièce pour guitare basse électrique.

Bruno Serrou:
Ne serait-ce pas pour votre fils, par hasard?

Betsy Jolas:
C’est lui qui m’a orienté. J’ai écrit cette page pour Frédéric Monino, improvisateur remarquable, 
après avoir entendu un petit échantillon de ce qu’il sait faire.
J’avais déjà travaillé la guitare basse il y a quinze ans dans Le Cyclope, et j’avais pu constater qu’il 
s’agissait d’un très bel instrument que rien n’oblige à se limiter à d’assourdissants «boum-boum».

La perspective ici était une création dans le cadre d’un festival intitulé Mardi Grave (sic!),
initiative de la ville de Béziers. Je m’y suis donc rendue, et j’y ai été reçue vraiment comme la reine 
d’Angleterre! C’était merveilleux. Ils m’ont même offert une bouteille de vin avec une étiquette à 
mon nom. Il y avait là réunis tous les instruments graves auxquels on peut penser: tuba basse, cor 
des alpes et même une octobasse (contrebasse géante de près de trois mètres de haut, pas celle du 
Conservatoire mais une copie italienne).
Enfin tout était grave! Et le directeur du Conservatoire de Béziers avait trouvé le moyen d’écrire 
une pièce associant tous ces instruments. C’était drôle comme tout. Cela se passait dans un lieu très 
agréable, une sorte de café, où nous étions tous assis à des tables devant un «drink». Ma pièce a 
été créée en ce lieu étonnant. Elle figure au numéro dix dans la série de mes Episode, à la suite de 
pièces pour flûte, trompette, saxophone, alto, etc.
Frédéric Monino a utilisé pour cette pièce, outre des effets électroacoustiques que nous avons éla-
boré en commun, une cinquième corde qui atteint le si grave.
Mais nous n’avons pas suffisamment travaillé ensemble car il habite Montpellier, et il y a encore 
des détails à peaufiner en vue d’autres auditions et d’une publication. Avec Claude Pavy par 
exemple, pour qui j’ai écrit en 1984 mon Episode Septième pour guitare électrique, j’avais beau-
coup travaillé les effets électroniques et c’est lui qui a rédigé le mode d’emploi de l’œuvre éditée.
Je pense faire de même avec Monino, et sans doute lui dédierais-je aussi la pièce.»

Betsy Jolas, D’un opéra de voyage 
2001 Cig’art Edition
Bruno Serrou
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Contact booking :

Continuum
Naomi Jauneaud

34 Rue de la Meditérranée
34 000 Montpellier

Tel: +33 6 22 05 22 08
Mail: booking.frederic.monino@gmail.com
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